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SENTINELLE  NATIONALE; 

pu 

EXHORTATIONS  PATRIOTIQUES; 

Adrejpes  aux  Troupes  Franeoifes, 

C OURTISANS  de  ITiOnneur  & de  la  gloire^ 
Militaires  François , dans  un  temps  où  la 
fermentation  elt  extrême-,  & où  une  mul- 
titude inconfidérée  brife  le  frein  falutaire 
des  Loix , les  exhortations  fuivantes  ne  vous 
feront  peut-être  pas  inutiles. 

Des  circonftances  inattendues  ont  fait 
connoître,  quil  étoit  abfurde  de  ne  voir 
dans  un  foldat  qu’urn  docile  automate* 
Mes  amis  , vous  ne  ferez  plus,  je  refpere, 
les  aveugles  inftrumens  du  pouvoir  abfolu 
& tyrannique.  Enfans  de  la  Patrie  comme 
nous , vos  intérêts  ne  feront  point  diffé- 
rens  de  ceux  de  vos  Concitoyens  ; on  ne 
vous  regardera  plus  comme  de  vik  fripeiï»: 
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éiiaîres , & vous  aurez  le  titre  glorieux  de 
Soldats^Citoyens  , de  Défenfeîirs  de  la  liberté 
•publique* 

Lorfque  de  perfides  Ariftocrates  vou- 
loient  vous  forcer  à plonger  le  poignard 
* dans  le  fein  de  la  Nation  Alarmée , lorf- 
qu’on  vous  donnoit  Tordre  de  févir  contre 
vos  Freres,  vous  avez  refufé  de  vous  fouil- 
ler d’un  crime  ; vous  avez  déclaré  que 
vous  ne  craigniez  pas  le  danger,  mais  le 
remords  > vous  avez  écouté  le  cri  de  votre 
confcience  & de  l’humanité  \ vous  avez 
fuivi  Tétendart  de  la  Patrie  , & vous  avez 
mérité,  par  cette  conduite,  Teftime  de  tous 
vos  Concitoyens,  La  voix  impérieufe  de 
l’honneur  vous  prefcrit  aujourd’hui  de  ne 
pas  quitter  vos  drapeaux.  Ce  n eft  pas  dans 
un  temps  d’ niarme  & de  crife  , pour  la 
Nation  , qu’un  bon  Soldat  doit  pofer  les 
armes  (i).  Vous  le  favez,  les  troubles  ré- 
gnent dans  toutes  les  Provinces  j les  Loix 


(i)  Nous  apprenons  avec  beaucoup  de  peine, 
eê  moment  U défertion  eil  extraordmaire. 
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font  fans  aftivité  | une  niultkude'aveiigle, 
excitée  par  des  confeils  perfides , fe  livre  aux 
plus  grands  excès  ; c’eft  vous  qui  devez  con- 
tribuer à faire  renaître  Tordre  & la  fureté. 
Agiffez  de  concert  avec  la  partie  faine, 
de  la  Nation  ; unifiez -vous  aux  Gardes 
Bourgeoifes  (i)  ^ réprimez  la  licence^  Tau- 
dace  & Fanarcliie  , qui  voudroient  por-^- 
ter  la  défolation  dans  le  plus  beau  Royaume 
du  Monde.  AfTez  long-temps  les  Troupes 
ont  été  le  fléau  des  Citoyens  ^ il  faut  qu  elles 
en  foient  maintenant  la  confolation. 

Vous  vous  rendrez  dignes  des  plus 
grand  éloges,  fi,  dans  ce  temps  orageux, 
l’ordre  & la  difcipline  font  en  vigueur 
parmi  vous.  N'oubliez  pas  que  vous  êtes 
les  défenfeurs  de  la  liberté  nationale.  Mon- 
trez-vous dignes  d’un  titre  fi  refpeftable 
par  une  fage  fubordination,  par  votre  aci- 
tivité , votre  vigilance , & l’exfiftitude  la 
plus  parfaite  dans  vos  devoirs.  L^organi-^ 


(i)  Cette  réunion  fuppoCe  la  requifition  des  Muniâ^. 

pâli  tés. 
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farion  miîîtaîre  ne  peut  exifler  fans  la 
plus  grande  régularité , & c eft  principa- 
lement dans  un  temps  où  les  Loix  civiles 
font  foibles  & chancelantes,  que  le  bon 
Soldat  doit  montrer  plus  d'ardeur , plus 
de  fidélité , plus  de  ponélualité  dans  fon 
fervdce,  Lorfque  ce  qui  vous  environne 
eft  dans  Fagitation  & le  tumulte , vous 
devez  fuivre  conftamment  la  route  que 
vous  prefcriî  le  devoir.  Dans  les  circonf- 
îances  préfentes,  Finfubordination  feroît 
une  lâcheté  honteufe  , & la  défertion  une 
îaclie  infamante. 

Tout  doit  vous  engager  à concourir  au 
fbccès  de  la  caiife  publique.  Tout  doit 
vous  perfaader  que  vos  intérêts  & ceux 
des  Citoyens  font  les  mêmes , les  Repré- 
lentans  de  k Nation  Françoife  viennent 
de  vous  ouvrir  la  route  des  places  diftin- 
guées  dans  le  fervice  militaire.  Ainfi  cha- 
que individu  pourra  faivre  Fîmpulfion  dfune 
émulation  généreiife , le  fouvenir  des  C/k- 
ven^  des  Jean  B art  enflammera  fon  ame, 
& il  paioitra  fur  le  théâtre  de  la  guerre 
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av€C  Fefpoir  flatteur  d’y  trouver  la  for- 
tune & d’y  cueillir  les  palmes  de  la 
gloire. 

Non-feulement  les  Repré  fentans  de  la 
Nation  fe  hâtent  d’offrir  à vos  regards  une 
perfpeftive  confolante , ils  fe  propofent 
auflî  de  rendre  votre  fort  plus  doux  dès 
le  ^moment  préfent.  Ce  n’efl:  donc  pas  en 
vain , braves  foldats , que  vous  avez  re- 
fufé  d’exécuter  les  ordres  odieux  des  bar- 
bares Ariftocrates.  Vous  avez  entendu  les 
plaintes  de  la  Patrie  éplorée  j vous  avez 
volé  à fon  fecours  & elle  s’empreffe  de 
vous  témoigner  fa  gratitude. 

C’eft  fur-tout  à vous,  Légion  brillante 
des  Gardes-- Nationales- P arijîennes  , que 
ces  dernieres  réflexions  s’adreffent.  Sol- 
dats valeureux  & intrépides,  vous  vous  êtes 
rendus  utiles  à vos  Concitoyens , & ceux- 
ci  ne  parlent  de  votre  patriotifme  qu’a- 
vec les  exprefîions  de  l’admiration  & de 
l’enthoufiafme.  Il  n eft  aucun  bon  Fran- 
çois qui  ne  prenne  plaifir  à vous  nommer 
fes  amis  y fes  freres.  En  effet , ne  rencon- 
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trez-vous  pas  à chaque  inftant  le  tegaf3 
de  i’eftime  & de  l’amitié  ? 

Ne  recevez-vous  pas  ^ tous  les  jours , les 
affurances  de  la  bienveillance  la  plus  fin- 
cere  ? Braves  & généreux  Soldats , les  Pa- 
rifiens  n’oublieront  jamais  que  vous  avez 
accéléré  la  révolution  heureufe  qui  fe  pré- 
paroit  dans  l’Empire  François. 

Nous  terminons  cet  écrit  par  des 
exhortations  réitérées  à tous  les  Militaires 
François  d’être  conftans  dans  leur  fervice , 
de  fe  conformer  exaâement  à la  difci- 
pline  ^ & de  fe  réunir  aux  Bourgeois  ar- 
més , pour  faire  renaître  de  toutes  parts 
l’ordre  & la  tranquillité.  L’humanité , l’hon- 
neur ^ la  France  entière  leur  prefcrit  ce  de- 
voir. C’eft  en  fe  conformant  à des  Loix 
auffi  juftes,  qu’ils  fe  rendront  dignes  du 
titre  de  Soldats  Citoyens  & d' Enfans  de  la 
Patrie.^  Par  J.  B.  Sanchamau. 

A PARIS,  chez  N Y O N , le  jeune , Libraire  $ 

Pavillon  des  Quatre-Nations  ; & de  l’Iniprinaerie 

de  N.  H,  Ny Q N , r^5  Mignoo#  *7^$^ 


